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qui veut -étendre les lignes de son cc
mevce.

Uannonce est si dtverse, si var
d=e .un journal commercial comme "
Pr1.x Courant" qu'elle ne peut manqi
de provoquer éhez lui des Idées, des
.lex'lons, pour son propre commerce, qi
eût peut-être mis bien du temps à dé
lopper, de lui-même.

Iba lecture des, annonces est profita
4:.u marchand qui réfiléchîit, au comn
gant qui se tient au courant de ce qui
passe autour de lui; dane le lot il
trouve toujours au moins. une dont
fait son profit.

Quand un marchand tire quelque a.v
tage, quelque renseignement ou quelq
Idée de l'annonce qu'il a lue dans
journal, Il rendrait justiceeà ce jour
en le citant dans sa correspondance.

Vous avez fait un choix dans les jo
maux que voue recevez et si vous a
choisl tel journal plutôt qu'un autre, c'
parce e vous l'aimez, vous le préfé
à uni autre. *Témoign-ez donc de l'a
tié q e vous lui portez en le citant c
que ois que vous' en avez l'occasi
vous 1 rendrez adnsi le bien qu'il p
vous fadre.

Nous prions nos lecteurs quand ils
crirvent à nos annonceurs de ne pas
1b1ier de dire qu'ils ont lu leur annoi
dans "Le Prix Courant ". Tout le mon
y trouvera profit en même temps
justice.

'ASSOCIATION DE PREVOYANCE
DE SECOURS MUTUELS DES

BOUCHERS DE MONTREAL

Les membres de cette association
sont réunis le 27 juin sous la préside
de M. Jean Lamoureux; le bureau de
rection éRit au complet et l'assista'
nombreuse. l .er organisateurs du'
que-Nique ont soumis leurs rapports
tout fait prévo'h que, cette année, c(
fête aura un éclat inaccoutumé.

Aiprès la lectu-re des minutes et .3
!pé.dition des affaires de routine, -il
débidé sur p'roposition de .M. Art
Paré, secondé par M. le viceprésid
Patenaude, qu'une somme de $285
transmise à Mne M. Lafrenière, ve
du -regretté AIf Richard, membre de l'
sociation.

M. Lamoureux entretient ensuite l
ditoire des progrès faits dans la lu
contre les timbres de commerce; il
que 'les efforts des différentes asso
tions commerciales sont à la veille
boutir, grâce au travail incessant qu

ffm- talwa afin de surveiller de près les Inté-
rêts des détajlants.

tée M.'A, Prévost -secrétaire correspondant
Le de 'l'Association, 'appelle l'a.ttention. de
jer ses&cllge sur un sbuis criant, 1.1
ré- s'agit des légumes apportés à Montréal
il 'Par -des cu.ltbvateurs. lreu scrupuleux. Ces

ve- denrées gent en sacs et les personnes
qui les achètent sont trompées sous le

ble -double rapport de la qualité et de la
ýepr quantité. Pour ces raisons, M. Prévost,
se apipuyé par M. -Patenaude, demande
en qu'une lettre émanaint, de l'Association
Il soit 4.dress-ée à M. Biron, Inspecteur des

marchée, pour attirer son attention sur
an- l'abu.s e-n question et pour lui demander.
lue d'appliquer ri'goureusement les, règle-
on ments, de la ville.
nal -Avanit d'ajourner, M. A. frévost pro-

pose, secondé par ÏM. Pierre Béldard, que:
*ur- -"L'Association des Bouchers a sppris
vez' avec une très vive satisifaction la dfcla-
est ration du Premier Ministre datée dlu 9
rez juiin en ce qui concerne l'abolition et la
mi1- suppression <les timbres de commerce,"
ha- Et l'assemblée s'ajourne.

an-

e-ut LA MEDAILLE LUDGER GRAVEL

- A la distribution des prix des élèves
é-des Ecoles, sous la juridiction des-Com-

ou1- misadres d'Ecoles Catholiques de Mont-
ice réal, on a décerné cet nnée, comme

ude

lue dons de M. Ludger Grave-] à l'él-Ve qui,
dans chaq~ue écol]e, s'est montré le plus
fort et arithmétiique.

ET 1,a médaille est u~ne médaille (le bronze
d'une parfaite exécution comnme gravure,
à l'eiffigile du pape Sylcvestre Il et du roi
Salomon. L.e diplôme porte mention de
la remise de la médaille.

sie -Nous ef'oyons savoir que la gé-n-rus-ité
cede M. Ludiger Gra-ve] ne s'est, pas bornée

à fonder ce prix pour les Ecroles de
nce

P-Montréal et qu'il a a<ircssé les médail-
et les et des diplômes à touteis les écoles de

~te caimpagne qui lui ont demandé cette fa-
veur,

'ex- Nous 'souhaitons q1ue M. Ludger Gma-
est vel, dont nous ne saurions trop louer

url'initiative, ait ,beaucoup d'imitateurs,hr aiin que toutes les 1 branches de l'instruc-ent tion primaire aient également une mé-
woit daille à distribuer pour provoquer l'é-

ve

As- mulation parmi les élèves,

mAs-

'a EXAGE-RATION DE LA VALEUR DES
INVENTIONS

itte
dit L'inventeur indépendant, qui met par

cia- lui-même son idée' à exécution, différffnt
d'a- en cela de l'inventeur qui travale com-
i a re, employé d'une nmnu-facture, ne se

nul est à peu près -la nlme chose, dit
l'Tron Age, Il ne se rend pas compte de
ses impenfections, au point de vue du
manufacturier. . L'inventeur ne fait pas
de différence entre la production de son
cerveau et le »produit qui a été amené .
un dé6veloppement commercial par un
établissement industriel ayaint à sa dis-
nosition le pouvoir mécanique, les com-
modités pour faire les expériences In-
dispensables et les idées d'hommes qui,
.n'ayant pas fait d'apprentissage techni-
que, ont cependant l'avantage d'une ex-
périence longue et pratique.

Les inventions peuvent, d'une manière

générale, être divisées en deux classet:
celles -provenant d'inventeurs isolés., et
"elles provenant d'hommes qui travail-
lent dans un entourage qui leur:offre un'
aid-e et un stimulant. Considérons le
nerfectionnement apporté à certaine par-
tie d'un outil mécanique, dans une usine
qui ne fait qué. des machines de ce mo-
lèle, par exemple des tours. Beaucoup
de personnes peuvent être utiles & ce
perfectionnement en donnant leurs idées
à son sujet ou en critiquant ce qui a
diéjà été fait. D'autre part, l'homme
qui travailleisolément p6 ur atteindre le
mme 'but, n'a qu'à compter sur lui-
même. I-1 ne peut pas s'apercevoir de
toutes les erreurs qu'ill commiet, quelle
que soit la patience avec laquelle il fait
son ouv-rage et l'exactitude qu'F1 y em-
ploie. Ce qui lui manque, c'est le stimu-
lant fourni par la critiqua et les idée-s
suggérées par -d'autres personnes. Il en
résulte que, lorsque son idée est soumise
à un manufacturier, il fajut générailement
qu'elle soit remaniée pour qu'on puisse la
mettre pratiquement à exécution. Toute
l'idée de l'inventeur doit être étudiée <le
nouveau et épluchée, études qui nécessi-
tent des ex.périences et des essais coù-
teux, jusqu'à ce qu'on en ait déÉgagé le
principe essen -tiel..

Cet état de choses a pour effet de ré-
duire beaucoup la valeur marchand' do
l'invention, est cause d'un grand nombre
de désappointements et explique les
plaintes amères des inventeurs qui pré-
tenident être volés du travail le leur cer-
veau.

Faute de comprendre ces conditions,
l'inventeur fixe une valeur fictive aux in-
ventions brevetées.' Dans un cas qui
s'est produit récemment, on offrit en
vente à un manufacturier une clé ati-
glaise. -Celui-cl offrait d'acheter le bre--
vet d'invention pour $2,000 argent con;p-
tant. L'inventeur, qui avait fixé son

prix à $1>,000, ne voulut pas accepter
une somme moindre. Il s'adressa à tout

collègues à ne pas cesser de lutter et à
'continuer à faire une propagande active.

M. .T A. Beaudry, secrétaire de la
Fédération. des Commerçants-Détaidleurs,
fait égal#znent quelques remarqu"s dans
ce sene et annonce qu'il se rend à Ot-

produit de son cerveau est coté sur le
'rariché à une valeur bien inférieure
d'halbitude à celle qu'il lui a attribuée
dans les rêves qui ont accompagné sa
conce'ption. Il peut- ex'agérer la valeur
commerciale de son invention ou, ce

s'intéressèrent à son idée, sans-toute-
fois aller jus:u:à ouvrir leur bourse.
L'in-ienteur ne comprit pas que la grande
difficulté gisait, non dans son idée, qui
était suffisamment bonne, jnais dans les
dépenseis entrainées par- la 'recherche
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